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— M. Loubet doit faire un voyage en Algérie ; il ferait escale au 
retour dans un des porte de l'Italie continentale ou insulaire, où se 
trouverait l’escadre italienne qu’il irait saluer, ainsi que le roi auquel 
il ferait ainsi sa visite. Le jeune roi pourrait aller ensuite à Paris et y 
rester autant qu’il lui plairait ; il ne ferait que rendre la visite reçue 
et M. Loubet ne serait pas obligé d’aller à Rome. Tel est le plan 
ingénieusement conçu pour satisfaire les exigences diplomatiques 
sans briser les derniers fils officiels qui unissent la France et le Saint- 
Siège.

— Un certain nombre de prêtres canadiens ont reçu leur éduca
tion cléricale au Séminaire Français; aussi, apprendront-ils avec plaisir 
que, par le bref Cum nihil potius du 20 juin 1902, Sa Sainteté a 
donné au Séminaire Français de Santa-Chiara le titre de Séminaire 
pontifical, lui accordant en même temps tous les droits, privilèges 
et honneurs qu'ont les autres séminaires de la ville éternelle décorée 
de ce titre. Parmi ces honneurs le plus apprécié par les élèves sers 
certainement celui d’avoir leur place marqué dans les processions 
pontificales pour les canonisations. Il faut y joindre la préséance 
eut les autres collèges qui n’ont pas ce titre, le droit pour le collège 
de mettre les armes pontificales sur sa porte, d’en orner son papier 
à lettres officielles, et les divers documents qu'il délivre. Mais ce 
privilège relie d’une façon plus étroite le Séminaire Français à l’Eglise 
et au Souverain Pontife, et récompense une existence, vieille déjà 
de près d’un demi-siècle, et qui est la traduction par les faits, par la 
vie des séminaristes, de ce titre « Séminaire pontifical. »

— L'archevêque d’Antivari, Mgr Millinovich, a vu confirmer par 
la congrégation consistoriale son titre de primat de Serbie (décret 
du 7 mars 1902). Ce qui faisait la difficulté, c’est que le titre pri
mordial de cette concession par le Saint-Siège était perdu et le titu
laire actuel ne pouvait produire que des documents indiquant que 
aon siège était, depuis une époque reculée, en possession du droit 
primatial. Récemment le Concile du Vatican avait reconnu le pri-


